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Observations récentes de la fourmi
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Abstract

Formicoxenus nîtidulus (Nylander, 1846) belongs te the Myrmicinae subfamily and is the only
species of this genus in Europe. Ifs a species of small size, very discreet, associated to the ants of the
Formica rufa group andusually considered as rare in Belgium andFrance. Aflerhalf a century during
which no individuals were collected in Belgium or France, an intensification of the ant inventories
resulted in the discovery of several new stations for F. nîtidulus in these two countries. The list of these
stations isprovided, aswellasmany field observations on thebiology andbehaviour of this species.
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Résumé

Formicoxenus nîtidulus appartient à la sous-famille des Myrmicinae et est la seule représentante du
genre en Europe. C'est une espèce de petite taille, très discrète, inféodée aux fommis du groupe
Formica rufa et généralement considérée comme rare en Belgique et en France. Aprèsprès d'im demi-
siècleau coursduquel aucunindividu n'avait été trouvéen Belgique ou en France, l'intensification des
inventaires a permis de retrouver plusieurs stations à F. nîtidulus dans ces deux pays. La liste de ces
nouvelles stations est indiquée, et de nombreuses observations sur la biologie et le comportement de
cette espèce sont détaillées.

Introduction

Formicoxenus nîtidulus ou, en anglais,
Shining guest ant, appartient à la sous-famille
des Myrmicinae et est la seule représentante du
genre en Europe. C'est une espèce de petite
taille, très discrète, inféodée aux fourmis du
groupeFormica rufa et généralement considérée
comme rare en Belgique et en France. Ses
dimensions et ses mœurs particulières en font
une espèce difficilementdétectable.

Le corps des ouvrières, dont la taille varie de
2,6 à 3,3 mm, est d'une couleur jaune-rouge à
jaune sombre, et d'aspect lisse et luisant. Les
deux-tiers postérieurs du premier tergite du
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gastre possède une bande brunâtre à brun-noir
évasée et diffuse. De larges épines sont présentes
sur le propodeum et le postpétiole possède, sur sa
face ventrale, une épine longue et fine dirigée
vers l'avant. Le mâle ergatoïde et donc aptère
diffère des ouvrières, notamment, par la présence
d'ocelles et un funicule constitué de 11 articles au
lieu de 10 articles.

Cette espèce xénobionte vit quasiment
exclusivement dans les nids des Formica du
groupe Formica rufa. Elle est signalée comme
parasite des nids de Formica rufa Linnaeus,
1758; Formica polyctena FôRSTER, 1850;
Formica lugubris Zetterstedt, 1840; Formica



aquilonia Yarrow, 1955; Formica pratensis
Retzius, 1783; Formica truncorum Fabricius,
1804; Formica uralensis RUZSKY, 1895; Formi
ca exsecta Nylander, 1846, Formica pressi-
labris Nylander, 1846 et Formica pisarskii
Dlussky, 1964 (HÔLLDOBLER& Wn.soN, 1990;
BOER et al, 1999; Radchencko et al, 1999;
Busch, 2001). Wilson la signale aussi chez
Polyergus rufescens (Latreille, 1798) et
Tetramorium caespitum (LiNNAEUS, 1758)
(Wilson, 1971). Enfin, elle est signalée chez
Formica sanguinea Latreille, 1798 et Formica
/m^cû Linnaeus, 1758 (Bernard, 1968).

Au siècle passé, F. nitidulus n'était signalée
que dans trois départements de France et,
jusqu'en 2000, dans seulement trois stations en
Belgique. En France, elle fixt récoltée dans la
forêt de Saint Germain (Département des
Yvelines, 78) par Bondroit (1918), à Dijon
(Département de la Côte d'Or, 21) par Roger,
ainsi que sur la commune de La Salvetat
(Département de l'Hérault, 34) par
Lichtenstein (Bernard, 1968). En Belgique,
elle fut récoltée à Francorchamps par BONDROIT
(1918), ainsi qu'à Godinne et à Wavreille par
Leleup & Van boven (1947). Aucun autre
individu n'a été récolté en Belgique durant les
cinquante-trois années qui suivirent.

A ce jour, F. nitidulus est une espèce classée
vulnérable en Europe dans la liste rouge de
riUCN (Social Insects Specialist Group,
2010), en raison de la réduction de sa population
à travers l'Europe. Cette classification date de
1996 et nécessite une révision. Formicoxenus

nitidulus est classée comme en danger critique
d'extinction en Flandre sur la liste rouge
provisoire des espèces de fourmis de Flandre
(Dekoninck et ai, 2005). Bien que F. nitidulus
ne soit pas une espèce protégée, deux des
espèces hôtes. Formica rufa et F. polyctena, sont
protégées par un Arrêté de l'Exécutif Régional
Wallon (Unknown, 1987) relatif à la protection
de l'entomofaunedu 6 janvier 2001.

Selon les dernières informations disponibles,
l'aire de répartition de F. nitidulus s'étend de
l'Espagne à la Sibérie, et de la Tiurquie à la
Finlande, l'holotype ayant été récolté dans ce
dernier pays (Guénard et al, 2010).

Méthodologie

L'inventaire des fourmis en Wallonie, moitié
méridionale de la Belgique, a démarré en 2003.
Depuis 2007, le groupe de travail « WaUBru »
(www.fourmiswalbru.be), exclusivement compo

sé de volontaires, est en charge de l'inventaire
des fourmis en Région Wallonne et en Région
Bruxelloise. L'objectif principal est d'obtenir un
maximum d'informations sur la distribution des

espèces de foiumis de Belgique, en récoltant des
spécimens dans différents milieux naturels
(pelouses calcaires, landes à bruyères, fiiches,
forêts, etc.). Les spécimens sont capturés à vue, à
l'aide d'aspirateurs buccaux, de tamis à litière,
de parapluies japonais et de filets fauchoirs, lors
de sorties individuelles et en groupe organisées
principalement en Wallonie. Ces spécimens sont
ensuite identifiés par le premier auteur, afin
d'alimenter une base de données des spécimens
et récoltes effectuées en Région Wallonne et en
Région Bruxelloise.

Une initiative identique existe en Région
Flamande depuis 2003, avec im groupe de travail
«Polyergus » qui est en charge de l'inventaire des
espèces de fourmis dans le Nord de la Belgique
(www.formicidae.be). En France, le projet
Antarea a été lancé en mars 2006 et a pour
objectif l'inventaire et la localisation des espèces
de fourmis présentes sur le territoire fi:ançais
(www.antarea.ff).

Résultats

Suite aux inventaires des fourmis réalisés au

cours des dix demières années en Belgique et en
France, notamment par Walbru/Polyergus et
Antarea, F. nitidulus a été recensée dans
plusieurs nouvelles stations en Belgique et en
France. Les résultats sont présentés ci-dessous
par pays, et par ordre chronologique.

En Belgique, F. nitidulus fut récoltée pour la
première fois en Flandre en 2000, et
redécouverte en Wallonie en 2009 après plus de
soixante ans d'absence. En juin 2000, François
Vankerkhoven a récolté un mâle à Engsberg-
Houterenberg (Province du Limbourg) chez
Formica pratensis, en utilisant un piège à fosse
(Dekoninck ef al, 2003). En janvier 2004, Joeri
CORTENS a récolté deux ouvrières dans la

Réserve Naturelle de Liereman à Tumhout

(Province d'Anvers) dans un nid de Formica
pratensis endommagé par un pic. En avril 2004,
Joeri CORTENS a aussi récolté l'espèce à
Herentals (Province d'Anvers) dans un nid de
Formica rufa. En septembre 2009, le premier
auteur a capturé un mâle de F. nitidulus sur un
dôme de Formica rufa dans la commune de
Burg-Reuland (Province de Liège). En octobre



Stations of Formicoxenus nitidulus NYLANDER, 1846 in Belglum
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Fig. 1: Stations à Formicoxenus nitidulus en Belgique
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Fig. 2 : Stations à Formicoxenus nitidulus en France



2009, le premier auteur a récolté un autre
individu de F. nitidulus au barrage de la Gileppe
(Province de Liège), sur un dôme de Formica
polyctena. H s'agissait des deux premières
captures en Wallonie depuis 1947. En août 2010,
cinq nouveaux sites à F. nitidulus ont été
découverts en Wallonie : dans la Province de

Liège à Plombières, au Signal de Botrange, à
Hockai et à Ster ; et dans la Province de Namur à
Nismes (Fig. 1).

En France, en juillet 2003, Christophe
Galkowski a trouvé F. nitidulus dans le Massif

du Néouvielle (Hautes Pyrénées, 65) dans un nid
de Formica rufa. En août 2006, Christian
Dégache a trouvé cette espèce à Rochepaule
(Ardèche, 07) dans un nid de F. rufa. En août
2007, Christophe Galkowski l'a trouvée dans le
Massif du Mont Dore (Puy-de-Dôme, 63) dans
un nid de F. lugubris. En août 2009, lors
d'inventaires réalisés dans les Pyrénées
Orientales (66), le premier auteur a capturé
plusieurs mâles et ouvrières de F. nitidulus dans
des nids de F. lugubris situés à Formigères, au
Col du Mantet, à Laimoux et Puyvalador. En
août 2009, Christian Degache l'a également
trouvé sur la commune de Devesset (Ardèche,
07) dans plusieurs nids de F.rufa. En août 2010,
des prospections dans le Doubs (25) ont aussi
permis de découvrir de nouvelles stations à F.
nitidulus (Fig. 2). De nombreux mâles, des reines
ailées et désailées, ainsi que des ouvrières, ont
ainsi été récoltés sur des dômes de F. pratensis
et F. lugubris.

Discussion

Les nombreuses observations de terrain que
nous avons réalisé nous ont permis de découvrir
certains aspects de la biologie de cette petite
fourmi xénobionte, mais elles ont aussi suscité de
nouvelles interrogations. Nous avons émis
plusieurs hypothèses pour tenter d'y répondre, en
attendant que de plus amples recherches
permettent d'apporter des réponses définitives.

D'après certains entomologistes, la recherche
de F. nitidulus passe par un tamisage, voire un
'lavage', des nids de fourmis rousses des bois.
Considérant l'interdiction d'endommager les
dômes des espèces des Formica protégées, nous
avons préféré miser sur l'observation des dômes
à une époque propice à sa détection. Malgré une
recherche intensive sur les dômes de fourmis
rousses des bois au printemps 2010, aucun
individu de F. nitidulus n'a pu être trouvé au
printemps ou au début de l'été. A partir du mois

mâleFomicoxem nUdulus
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Fig. 3 : Mâle et ouvrière de Formicoxenus nitidulus
(photo Claude Lebas)

d'août 2010, en revisitant ces sites à fourmis
rousses des bois, de nombreux sites à
Formicoxenus ont été localisés. Nous émettons

donc l'hypothèse que F. nitidulus passe la
majorité du temps à l'intérieur des dômes de
l'hiver jusqu'à juillet, et ne s'aventure,
régulièrement, à l'extérieur du dôme qu'au
moment de l'essaimage, c'est-à-dire à partir du
mois d'août.

Nous constatons que F. nitidulus peut être
trouvée par simple observation du dôme
d'aiguilles, sans tamisage ou destruction de
celui-ci. Les chances de succès sont plus élevées
sur les dômes qui sont bien exposés au soleil. Sur
ceux-ci, il faut concentrer les observations sur les
parties du dôme qui s'appuient sur une souche, le
tronc d'un arbre, une pierre. Les morceaux de
bois, de branches ou même de plantes (ronces)
qui émergent du dôme doivent être
particulièrement étudiés car tous ces endroits
sont les lieux de passages privilégiés de F.
nitidulus.

En Belgique, nous l'avons trouvé sur les
dômes de F. rufa, F. polyctena et F. pratensis,
alors qu'en France nous l'avons trouvé sur les
dômes de F. rufa, F. pratensis et F. lugubris.
Malgré sa présence dans des fourmilières de F.
lugubris à proximité, une recherche assidue sur
des dômes de F. pressilabris dans le Doubs, ainsi










